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Introduction générale 

Le secteur phoenicicole en Algérie a connue ces dernières années une amélioration 

significative dans la production des dattes, ceci est due à l’évolution des techniques 

d’irrigation, de fertilisation, de drainage et de la protection phytosanitaire (Dubost, 2002 et 

Maatallah, 2004, Benzouiche, 2017). 

Le palmier dattier est bien représenté au sud, ce fait est la résultante de la superficie 

immense qu’occupe le Sahara Algériens (plus de ¾ de la superficie totale du pays), En 

effet le bas sahara abrite un pôle économique (Ziban, Souf et Oued Righ) le plus célèbre, 

en considérant la prédominance  de la variété Deglet Nour classée première à l’échelle 

mondiale (Dakhia et al., 2013 ; Achoura, 2013). 

La production nationale de dattes est estimée à plus de 600 000 tonnes (MADR, 2013) et  

en 2015, cette production est passée à 960 7846 tonnes (MADR, 2015). Les prévisions, 

pour 2019 sont estimées à 1 256 855 tonnes (Programme de Consolidation du 

Développement agricole MADR, 2015). La part de la variété Deglet Nour de 50 à 58% du 

patrimoine nationale, puisque les programmes mis en exergue accordent beaucoup 

d’intérêt à la diversité variétale (Bedjaoui et Benbouza, 2018). 

La wilaya de Biskra est considérée comme la première région dattiers du pays. Elle 

représente actuellement 27% du patrimoine national, avec une production annuelle de 

90000 tonnes (Maatallah, 2004).  

Malheureusement ce potentiel est toujours confronté à plusieurs problèmes d’ordre cultural 

ou abiotiques (excès de salinité, mouvais drainage, mauvaise irrigation … etc.) et aussi 

d’ordre phytosanitaire causés par de nombreuses maladies  et ravageurs  comme :Khamedj, 

(Fusarium sp), la pourriture du cœur (Phytophtora sp…), la pourriture des inflorescences 

(Mauginiella scattae), Boufaroua (Oligonychus afrasiaticus), Cochenille blanche 

(Parlatoria blanchardi), le foreur des palmes (Apate monachus), ces derniers  provoquent 

des pertes considérables à la production et peuvent entraîner une érosion génétique (Dakhia 

et al.,2013). Malgré la réussite des applications des pesticides pour limité ces ravageur et  

les maladies, le système oasien est très fragile et impose l’utilisation autre moyen pour ce 

fléau  du palmier dattier.  



Des nombreuses pratiques culturales sont exercées par les agricultures d’une façon  

hiérarchique ou organisé pour but d’amélioré le rendement  en terme  de qualité ou 

quantité. La protection intégrée constitue une gestion durable et économique rentables des 

cultures (Lucas, 2007)   

  Dans ce contexte, notre objectif est de déterminer tous les méthodes et techniques 

culturales appliqué dans le cadre de la lutte acceptable sur le plan économique, écologique 

et toxicologique ayant pour but de réduire  tous les ennemis naturels du palmiers dattiers 

dans la région Biskra et de concevoir une stratégies de lutte intégrée appliqué réellement 

par les phonicécultures.  

 Afin de répondre à nos objectifs de cette recherche, le travail a été organisé et présenté 

comme suit :  

Chapitre I : Généralité sur les palmiers dattiers.  

Chapitre II : La partie matériel et méthodes.  

Chapitre III : Décrit  résultats et discussion.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Matériels et méthodes 

1 Objectif 

Notre étude a pour but de  déterminer la stratégie de la lutte intégrée qui est appliqué  par  

les agricultures de palmier dattier de variété (Deglet Nour) dans la région de Biskra et leur 

impact avec la production. 

2 Présentation de la zone d’étude 

Les Ziban sont des oasis cultivés dans un milieu désertique ont fortement marqué par 

l’aridité. Elle se caractérise en général, par un déficit hydrique important lié entre les 

faibles précipitations et une forte évaporation, aggravé par des températures élevées et des 

vents desséchants fréquents (Sirocco). 

La ville de Biskra (34°50’38’’N, 5°45’03’’ E) capitale des Ziban est située à environ 470 

Km au sud-est d’Alger. Elle s'étend sur une superficie de  21.671,20  Km2, se trouve à une 

altitude de 124 mètres. Elle fait partie de  la  région  aride  du  pays  dont le climat est du 

type saharien (été chaud et  hiver  doux) (Bedjaoui et Benbouza, 2018). 

Selon Belguedj (1996) le type d’oasis selon les sources en eau est les palmeraies d’oueds ; 

se trouvent généralement dans la partie la plus septentrionale du Sahara. In le même 

auteur ; la région des Ziban a surtout vécu depuis un siècle de sa production de dattes de 

qualité. Cependant, la délimitation de la région de Biskra est devisée en deux ; la région 

Est que l’on appelle Zab Chergui et la zone Ouest que l’on dénomme Zab El Gharbi. Alors 

que selon Colonel Niox (1890) cité par (Lalouani et Alkama, 2009) ; la région était répartie 

sous quatre Zab : 

- Le Zab El-Biskri (Oasis de Biskra) : C’est le centre du Ziban. 

- Le Zab Cherghi (Zab oriental) : Chetma, Sidi Khlil, Droh, Seriana, Garta, Sidi 

Okba, Ain Naga, Sidi Salah, Zeribet El-Oued, Liana, Khanga Sidi Naji, Badès, 

Zeribet Hamed, El-Feidh, Sidi Mohamed Moussa, El-Haouch. L’ensemble du Zab 

Chergui comprend ainsi le territoire situé entre les pentes méridionales de l’Aurès 

et le chott Melghir, à l’est de Biskra. 

- Le Zab Guebli (Zab méridional) : Oumache, Mlili, Ourlel, Ben Thious, S’hira, 

Lioua, Oulad djelal, et Sidi Khaled. Ces oasis sont toutes situées dans la vallée de 

l’oued Djedi.  



- Et le Zab Dhahraoui (Zab septentrional) : Est séparé du Zab Guebli par une bande 

de sable et de marécages, et comprend : Bou Chagroune, Lichana, Zaatcha, Farfar, 

Tolga, et Bordj, Foughala, El Amri. 

Notre zone d’étude est Zab El-Gherbi (Fig8), elle est située à l’ouest de Biskra et répartie 

en deux lignes de palmeraies alignées parallèlement au rebord montagneux le premier de 

Foughala à Ain Ben Naoui et le deuxième s’tend de Lioua jusqu’à Oumache (Aidaoui, 

1994). 

Figure 2 : Localisation de la zone étudie (Image satellitaire, www.Google Earth, 2019) 

 

 

 

 



 3 Climat de la zone d’étude 

Les données utilisées, relatives à la région d'étude durant la période (2008-2018) sont 

extraites de Station Météo Aéroport de la wilaya de Biskra 2019. 

3.1 Température 

Tableau II : La température moyenne annuelle de la période 2008-2018 

Mois  Jan FEV MAR AVR MAI JUN JUI AOU SEP OCT NOV DEC 

Tmoy 12,35 13,22 17,2 21,76 26,32 31,38 35,2 33,7 28,97 22,82 16,65 12,83 

 

 Le tableau (II), montre que le moyen annuel des températures (22,7°C) relevés pendant la  

période (2008-2018), sont respectivement enregistrés durant les mois de Janvier (12,35 °C) 

et de Juillet (35,2°C). D'après Absi (2013), la région de Biskra est caractérisée par des 

fortes températures pouvant  atteindre  une moyenne annuelle de 24,75°c durant la période 

1980-2010.  

3.2 Précipitations 

Nous présentons dans le tableau (III), les précipitations moyennes annuelles dans la région 

de Biskra durant la période 2008-2018, le climat de la région de Biskra est caractérisé par 

l’irrégularité des pluies dans l’année et dans le temps. De plus la sécheresse est 

relativement importante durant cette période, caractérisée par de faibles précipitations. En 

effet, la pluviosité moyenne la plus élevée est enregistrée durant le mois de septembre avec 

21,2 mm et la plus faible au mois de juillet (0,73mm). 

Tableau III : précipitation moyenne annuelle de la période 2008 à 2018 région de Biskra   

Mois  Jan FEV MAR AVR MAI JUN JUI AOU SEP OCT NOV DEC 

Pmm 10,13 6,56 15,75 18,26 15,06 5,08 0,73 1,73 21,2 19,25 11,71 4,15 

 

 

 

 



3.3 Le vent  

Dans la région de Biskra, les vents sont fréquents durant toute l’année, Le bilant de vitesse 

moyen du vent annuelle montre que le moyen annuel de vent (relevés pendant la  période 

(2009-2018) est de 3,77 m/S. En revanche, pour l’année d’étude 2018, on a enregistré une 

vitesse moyenne du vent de 4,4 m/s  avec un minimum et un maximum respectivement de 

3 et 6,2 m/s (Fig.3). Benbouza (1994), a montré que les vents froids et humides venant des 

hauts plateaux et du nord-ouest sont prédominants, en revanche, les vents issus du sud sont 

les plus secs et froids. 

 

 Figure 3 : Vitesse moyen mensuelle de vent durant la période 2009 à 2018 dans la région 

d’étude. 

 

 

 

 

 

 

 



3.4 Synthèse climatique  

a) Diagramme ombrothermique de GAUSSEN  

Ce diagramme a été réalisé avec les donnes climatiques relevées climatiques durant la 

période 2008-2018. Nous avons tracé le graphe ou il est porté en abscisse les mois et en 

ordonnes à droite les précipitations (Pmm) et à gauche les températures (T°c) à une échelle 

double de celle des précipitations (Dajoz, 1971) Gaussen considère que l’intersection des 

deux courbe (Pet T) permet de définir, la saison sèche (Pmm  2T °C) et période humide 

(Pmm> 2T° C) 

Pour notre région d’étude, le diagramme ainsi élaboré montre que, pendant les années 2008 

à 2018 la période sèche s’étale durant toute l’année (Fig. 4). 

 

 

Figure 4 : Diagramme ombrothermique de GAUSSEN  

b) Climagramme pluviométrique d'EMBERGER 

Le quotient pluviométrique d'Emberger "Q2" spécifique au climat méditerranéen permet 

de situer l'étage bioclimatique de la zone d'étude. Ce quotient tient compte de la 

pluviométrie annuelle et des températures moyennes minima du mois le plus froid et des 

températures moyennes maxima du mois le plus chaud. 

Nous simplifions la formule d'EMBERGER, nous obtenons : 



Q2= 3,43  

P : Pluviométrie moyenne annuelle (mm). 
(M-m) : Amplitude thermique (M et m sont exprimées en degrés Celsius). 
 

Q2= 3,43   

Q2 = 12 ,24 pour la période de 2008 à 2018. 

Après avoir calculé le quotient pluviométrique nous pouvons conclure que la région de 

Biskra se situe dans l'étage bioclimatique Saharien à hiver doux (Fig. 5). 

 

 

 

Figure 5 : Climagramme D’EMBEREGER. 

 

 



Méthodologie 

Méthode d’approche 

Pour répondre à notre objectif une approche de terrain basée sur une enquête a été élaborée 

dans la région d’étude Zab Elgherbi. Cette enquête s’étalé du Décembre 2018 à Avril 2019, 

Le respect du volume de l’échantillon est dans le but d’avoir des résultats significatifs et 

interprétables. La méthode d’échantillonnage est inspirée des recommandations d’Angers 

(1997), elle consiste à délimiter la population visée, de choisir l’échantillonnage auquel 

nous procéderons, et de déterminer la taille de l’échantillon selon les conditions et les 

objectifs visés. En effet 36 agriculteurs pratiquant la phoeniciculture ont été choisis selon 

l’objectif recherché. Un questionnaire a été conçu, contient vingt-cinq questions deux 

parties, la première est consacrée aux données générale de l’exploitation et la deuxième 

concerne les moyens de lutte employé dans l’exploitation (Annexe 1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résultat et discussion  

1. Caractérisation des exploitants dans la zone d’étude 

 1.1. L’âge de l’agriculteur  

   A travers les donnes collectées sur les fiches d’enquête, on a remarqué que l’âge des 

agriculteurs varie entre 33 et 93 ans,  avec moyen 57± 13 ans. A travers la figure 6, l’âge 

moyen des exploitants qui pratiquent la conduite  biologique est  58 ± 07 ans par contre  

celui des agriculteurs pratiquant  la conduite  intégrée, leurs âge moyen est  de 56 ± 14 ans. 

On peut déduire que tous les phoeniciculteurs sont âgée. 

 

Fig. 6 : l’âge moyen de l’agriculteur a conduite intégrée et biologique. 

I.2. Niveau d’instruction   

   Concernant le niveau d’instruction (Fig. 7) les résultats indique que plus 83% des  

agriculteurs appliquant la conduite bio ont niveau primaire, alors qu’on enregistre 

seulement un niveau secondaire pour17% de cette catégorie. Par ailleurs plus de 50 %des 

agriculteurs appliquant la conduite intégrée ont un niveau moyen et 24% ont un niveau 

universitaire (Figure 8). 

 

 



 

Fig. 7 : Répartition de niveau d’instruction des exploitants a conduite bio. 

 

Fig. 8 : Répartition de niveau d’instruction des exploitants a conduite intégrée 

    D’après les résultats qui nous avons obtenus, les exploitants de la région d’étude avoir 

un niveau d'instruction est varie et un âge proches quelle que soit la conduite culturale 

(biologique et intégrée).   

   Néanmoins, les exploitant biologie  ont une longue expérience (âge moyen de 58 ans) de 

la culture des palmiers, les normes préconisées par la certification, le prix élevé sur les 

marchés mondial et le rendement des palmiers, ils ‘incitant à produire des dattes naturelles 



biologique. Et aussi, dans les exploitants a conduite intégrés est consulté une né nouvelle 

niveau qualifier,  de manière convenable le patrimoine phoenicicoles.    

   Une analyse a été effectuée sur les principaux indicateurs techniques et économiques 

généralement utilisés pour évaluer les performances de la conduite Biologique  (superficie, 

production, nombre de producteurs bio, niveau de maîtrise des pratiques culturales). Les 

résultats montrent que la région de Biskra est la plus importante au niveau national en 

matière de production et de commercialisation des dattes biologiques. Une progression, 

bien que variable d’un paramètre à un autre, a été enregistrée pour tous les indicateurs 

analysés (Benziouche 2017). 

2. Caractérisation et conduite de l’exploitation  

2.1. L’âge de plantation 

   Dans la région étudiée on a remarqué que l’âge  moyen des palmeraies est 27 ± 10 ans. 

Cependant pour la conduite biologique l’âge moyen est de 23 ± 14 ans, et  pour les 

palmeraies a conduite  intégrées est  de 26 ± 8 ans. Le résultat  montre que l’âge des 

palmeraies est  relativement jeune,  et on trouve l’âge optimal de leur production, le  stade 

de vieillissement et du déclin de la production (80 ans) (benziouche et Chehat, 2010).  

2.2. Superficie 

   D’après les données collectées dans la zone étudiée (figure 9) on  remarque que la 

superficie totale est 87.7 hectares.  les exploitations à conduite intégré ont une superficie de 

moyen 2.465 ± 2.515 hectares  dont la plus grande est de73.95 hectares. Tandis que  pour 

les exploitations a conduite biologique  on enregistre une superficie de moyen 2.291± 

1.363 hectares dont la plus grande est  13.75 hectares. 

Les résultats obtenus  montrent que la superficie destinée à la conduite biologique est 

inferieur de celle de conduite intégré. Ont expliqué par des difficultés à respecter les 

techniques spécifiques à l’AB (confusion au début de la conversion) et considèrent,  qu’il y 

une insuffisance de vulgarisation. D’autres producteurs, du même échantillon, sont rebutés 

par le coût de production élevé, car ils considèrent qu’ils déploient énormément d’efforts et 

de moyens durant cette phase de conversion. Pour eux, tous les travaux se font 

manuellement, en plus  des charges supplémentaires dues à l’utilisation de quelques outils 

et produits (benziouche et Chehat, 2010) 



 

Fig. 9 : Présentation des superficies selon la conduite appliquée. 

2.3. Nombre de plantation 

D’après les données collectées dans la zone étudier on a remarqué que la somme de 

palmeraie est 10394 palmier avec une densité de plantation des palmiers est de 118 

pied/ha.  Cependant les exploitations a conduite intégré le nombre de palmier est 7848 pied 

(75,50 %), avec une moyenne de palmiers de 262 ± 240 et densité de 106 pied/ha. Par 

contre, le nombre des exploitations a conduite biologique de palmier est  de 2546 pied 

(24,50%) avec une   moyenne de 224  ± 276 et une densité de 185 pied/ha.  

   On peut déduire que les exploitations à conduite bio ont une forte densité par rapport à la 

culture intégrée, selon Benziouche et Chehat (2010), dénotent que la densité de plantation 

des palmiers  est conseillée pour de 100 pied/ha ; les oasis de Tolga sont en moyenne dans 

ces normes, et le nombre ne dépasse pas les 103 pied/ha en moyenne. Elle varie entre un 

maximum de 135 pied/ha dans quelques anciennes oasis, et un minimum inférieur ou égal 

à 85. On a avec généralement dans la zone étudier mais dans l’exploitation a conduite bio 

est une forte densité.  

 

 

 



2.4. Structure Variétale   

La totalité de variété enregistré sur les exploitations à conduite biologique est de Daglet 

Nour, mais les exploitations à conduite intégré enregistrés une différenciation variétale 

avec la variété noble Deglet Nour (leadership), alors que  les variétés comme Ghars, Mech 

Degla et Degla Baidha, sont bien présenté dans  les sites d’étude de la commune de Mlili.  

Selon benziouche et chehat (2010), la monoculture monovariétale (Deglet Nour) est pour 

le moment la spéculation la plus cultivées dans la région. Cette pratique monovariétale 

menace la biodiversité du palmier dattier et elle peut conduire à une érosion génétique 

(Bedjaoui et Benbouza, 2017)  Elle est considérée comme la variété la plus économique et 

la plus chère à tous les niveaux, sans oublier qu’elle la plus prisée suite à sa valeur nutritive 

et sa consistance.    

2.5. L’irrigation  

L’enquête de cette étude révèle que le système d’irrigation localisé reste plus dominant 

(64%) par rapport système d’irrigation par submersion qui applique dans 36 agriculteurs. 

Dans les sites à conduite biologique, on à remarque 83.33% irriguent par le système 

localisé et 16.66 % par le système par submersion (figure 10).  

 

Fig. 10 : les systèmes d’irrigation appliquées a la conduite biologique. 

 



Concernant la conduite intégrées on a registré de 60% des exploitations sont irrigué par 

système localisé moderne et 40% irrigue par submersion traditionnel (Figure 11).  

 La technique de localisé malgré est peu employer par les agriculteurs vu le coût élevé du 

matériel d’irrigation et aussi le problème de la salinité. 

  

Fig. 11 : les systèmes d’irrigation appliquées a la conduite intégrée. 

 Ce système est très sollicité dans les palmeraies de Biskra, suite au problème de la salinité 

et l’insuffisance des quantités d’eau distribuées qui sont nettement inférieures aux normes 

préconisées pour une palmeraie (soit plus de 70 litre/s/ha, et le tour du jour ne dépasse pas 

les 7 jours) (Benziouche et Chehat, 2010).  

 

 

 

 

 

 

 



3. Production de palmier dattier  

3.1. Nombre des régimes /palmier  

      Selon la déclaration des agriculteurs le nombre moyen de régimes est de 16 régimes / 

palmier. Dans les sites bio le nombre moyen de régime est15 ± 2 régimes / palmier par 

contre les sites  intégrées le moyen de régimes est de 16 ± 3 régimes / palmier. Par ailleurs, 

Benziouche et Chehat (2010), déclarent la diminution du nombre des régimes est 

totalement absente dans prés de 60% des exploitations phoenicicoles. L’importance de 

cette technique est pour améliorer la qualité de la production, elle est signalé que le palmier 

dattier peu produire une vingtaine des régimes, à cette forte production succèdent une 

mauvaise récolte et un affaiblissement des palmiers. Pour cette raison qu’il est conseillé de 

limiter le nombre des régimes par palmier.  

3.2. Rendement des dattes  par palmiers  

 A travers les données collectées le rendement moyen par palmier enregistré est de 83.52 ± 

29 kg /palmier. Cependant pour les exploitations a conduite biologique enregistrent une 

moyenne de production de 75.83 kg ± 20 kg/palmier de la production et pour les 

exploitations a conduite intégrée, la production moyenne est  de  85.31 ±30 kg/palmier. 

Selon ces résultats, on peut retenir que le nombre des régimes et le rendement de 

l’exploitation intégrée est supérieure par rapport à ceux d’exploitation biologique.  

Généralement, le rendement moyen a collecté dans la zone d’étude avec la norme au 

niveau national est égal des normes escomptées de 100 kg/pied et des rendements 

enregistrés aux USA et en Tunisie affichent des rendements de 100, 80 kg/ha 

successivement (Benahmed, 1994).   

 

 

 

 

 



3.3. Situation Phytosanitaire  

Les résultats obtenus par cette enquête, indiquent les ravageurs les plus fréquents sont :  

• l’acarien des dattes (Boufaroua) Oligonychus afrasiaticus, signalé dans 02 

exploitations a conduite biologique et 28 exploitations a conduite intégré.  

• Ver des dattes (myelois) Apomyelois ceratonae signalé dans toutes les exploitations 

biologiques et l’intégrés. 

• cochenille blanche repartie Parlatoria blanchardae sur 5 exploitations bio et 20 

exploitations intégrées.  

• Bougassesse (Apate monachus) trouvé dans une seule exploitation intégrée.  

Pour les maladies fongiques les plus fréquents d’après les données d’enquête sont : 

• la pourriture des cœurs de palmier (Phytophtora sp), indiqué dans 02 exploitations 

à conduite intégré. 

•  la tache brune (Mycophaerella tassiana) des folioles, localisé dans une exploitation 

a conduite bio et  dans  deux vergers  à conduite intégrés.  

• la pourriture des dattes  (Alternaria sp) sont localisées sur 05 exploitations a 

conduites intégrés.  

 En résume les vergers à conduite intégrée sont attaqué beaucoup plus par les fameux 

ravageurs (Boufaroua, C.Blanche et Myelois et Bougassasse) et ils subissent des maladies 

de Tache brune des folioles, Pourriture des dattes et Pourriture de cœur. Tandis que dans 

les sites à conduite bio il existe les ravageurs (Boufaroua, C.Blanche et Myelois) avec la 

maladie de tache brune des folioles (Figure 12). 



 

Fig. 12 : Présentation des ennemis naturelles de palmeraie dans la zone d’étude  

 La situation phytosanitaire dans les palmeraies de la région d’étude n'est pas bonne et très 

inquiétante; suite au microclimat particulier, favorable au développement des ravageurs et 

maladies; dont la multiplication ne cesse de s’accroître. L’existence des maladies et 

parasites sont favorisée par la présence d’une végétation adventice (Chiendent, Diss, 

Roseau), (Benziouche et Chehat, 2010). De même la structure des palmeraies (monoculture 

ou polyculture) favorise aussi l’installation et la multiplication des différents ennemis 

(CRSTRA, 2013). 

 

 

 

 

 

 



4. Les différentes moyennes des luttes appliquées dans la zone d’étude 

4.1. Conduite culturale  

D’après la figure 13, on remarque la majorité des agriculteurs appliquent la conduite 

culturelle dans des vergers à conduite intégrée par l’utilisation de plusieurs mesure de 

luttes (culturelle, chimique raisonné, biotechnologique, mécanique).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Fig. 13 : Présentation des moyens de luttes appliquées dans les vergers a conduite 

intégré. 

   Selon INPV (2017), La méthode culturale reste la méthode préventive la plus utilisé pour 

protéger les palmiers, la totalité des agricultures utilisées les mesures suivante qui permets 

de  limités l’infestation de certaines ravageurs tel que le Boufaroua, le C. Blanche et le 

Myelois et aussi les maladies:  

• Elimination et destruction des plantes adventices hôtes de Boufaroua   

• Maintien d’un sol propre, sans débits végétaux. 

• Maintien du troc et des cornafs, sans aucuns débats de lifs ou de toutes sortes de 

végétaux. 

• Nettoyage de verger. 



• Ramassage de l’ancien production qui  tempes sur le sol.  

• Le labour et l’aménagement des palmerais 

• Ensachage des régimes.  

• entretien du réseau d’irrigation, de drainage, les pistes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4.2. La lutte chimique   

    Concernant la lutte chimique on constate que cette méthode est appliqué quasiment par 

la totalité des agricultures a conduite intégré contre les ravageurs comme l’acarien des 

dattes (Oligonychus afrasiaticus) soit (90%) des agriculteurs appliqués différentes matières 

active (pesticides). L’abamectine et le soufre plus le chou restent les produits le plus utilisé 

contre Boufaroua, alors que le glyphosate est employé comme herbicide et l’alphazuran 

contre  Myelois (Apomyelois ceratoniae zeller) (figure14).  

 

Fig. 14 : les matières actives appliquées contre les ennemis naturels de palmeraie. 

  A travers le traitement chimique on cherche une méthode facilement mobilisable, efficace 

et d’un coût inférieur au risque à maîtriser (Lucas, 2007), cette lutte  vise à rompre le cycle 

lorsque celui-ci a pris trop d’importance et amène les populations de bioagresseurs à un 

niveau dommageable pour la culture. Par ailleurs Jacquin et al., (2003) lutte chimique 

raisonnée fait intervenir la notion de seuils de tolérance (ou de nuisibilité), en dessus 

duquel la nuisibilité du bioagresseur ne justifie pas la réalisation d’un traitement au plan 

économique, une telle démarche nécessite une observation périodique de l’état sanitaire 

des cultures, facilitée grâce à la mise en place progressive des systèmes d’avertissements 

agricoles. 

 

 



4.3.  Méthode biotechnologique 

     Les résultats révèlent que deux agriculteurs seulement utilisent les piège attractif à 

phéromone, l’un est localisé à commune de Tolga, dans un verger à conduite biologique, et 

l’autre localisé de M’khadema dans un verger à conduite intégrée (figure 15). 

4.4. Méthode de lutte biologique   

   L’opération de lâcher de l’espèce Phanerotoma flavitestacea a été réalisée par la SRPV 

de Biskra, dans une palmeraie à conduite biologique au niveau de la commune de Tolga 

(W. de Biskra), avec un nombre de plus de 1000 individus lâchés, portant le cumul à 2900 

individus lâchés depuis le démarrage de l’opération. Afin de réduire la population de la 

pyrale et ses attaques sur la datte (figure 16). 

 

 

Fig. 15 : Les moyens de luttes appliquées dans les vergers a conduite biologique. 

    La protection intégrée des cultures fait appel à un ensemble de leviers qui visent à 

empêcher l’établissement des populations de bioagresseurs au sein des cultures, à rendre 

ces cultures à la fois moins propices à leur développement et moins vulnérables aux dégâts 

qu’elles pourraient occasionner. 

     Elles peuvent n’avoir, individuellement, qu’une efficacité partielle.  



C’est leur combinaison qui par effet complémentaire ou additif rend la stratégie pertinente. 

L’évaluation de l’efficacité en comparaison de la lutte chimique doit donc se faire non sur 

les méthodes qui constituent la stratégie mais sur la stratégie de protection elle-même. 

(Lucas, 2007) 

4.5. Amendements et Fertilisation en Fumier 

   L’épandage de fumier est pratiqué par l’ensemble des exploitations enquêtées du fait de 

sa nécessité absolue pour maintenir les rendements. La plupart palmeraies à conduite 

biologique respectées la quantité du fumier préconisé apporté de chaque palmier de 100 

kg/palmier/3an (figure 16). 

Néanmoins  L’amendement du fumier est apporté en faibles quantités, car les intrants sont 

de moyen de  80.5 ± 21.8 kg/palmier/03an, cette quantité reste au dessous des besoins des 

sols, généralement pauvres, et des normes préconisées par l’ITDAS (Institut Technique de 

Développement de l’Agriculture Saharienne) qui conseille d’amender chaque palmier avec 

au moins 100 kg de fumier/an (Benziouche et Chehat, 2010).   

  On a remarque que la quantité de fumier la plus employé varie entre 50-100 kg à conduite 

biologique alors que dans les palmeraies intégrée la quantité de fumier est plus de 100kg.  

L’utilisation de faibles quantités des intrants s’explique principalement, par le coût élevé 

de leur application, salaire de main-d’œuvre jugés élevé et la méconnaissance de l’utilité 

des intrants (absence de vulgarisation). 

 



 

Fig. 16 : Rapport de quantité de fumier utilisée dans les palmeraies. 

4.6. Fertilisation Minérale 

 Pour les fertilisants apportés pour le but de corrigé la carence aux niveaux de sol, plus de 

la moitié des agriculteurs (53,33%) déclarent l’employer dans leur palmeraies à conduite 

intégrée, alors que dans les vergers biologique les agriculteurs n’apportent aucune 

fertilisant minérale. La quantité jugée importante est de 3Qx d’ammonitrate /ha/an 

(3kg/palmier/an) recommandés par l’ITDAS. Cette situation s’explique particulièrement 

par la pénurie des engrais chimiques, les  quantités disponible sur les marchés sont faibles 

et coûtent cher pour les agriculteurs. 

 

 

 

 

 

 

 



5. Destination de la production dattier 

A travers les données collectées de cette étude, la destination de produit dans le marché 

locale ou bien international est remarquée. 88.88% de la production est destiné sur le 

marché locale et 11.11% destiné au marché international. Néanmoins, 33.33% les dattes 

issus de la conduite bio sont destinés au marché international, par contre l’exportation de la 

production de la conduite intégrée reste faible 6.66%. 

  Par ailleurs, 80% de nos producteurs certifié bio déclarent comme contrainte, l’absence 

quasi-totale d’une demande locale ou nationale de datte biologique ; certains rencontrent 

des difficultés pour commercialiser leurs productions dans de bonnes conditions, ce qui ne 

leur permet pas toujours de compenser leurs coûts. Selon Benziouche et Abdelaoui (2016) 

dénotent que seulement 20% des producteurs des dattes dans la région de Biskra ont été 

parfois sollicités par une demande locale de datte bio. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion  

Les agriculteurs de la zone d’étude ayant une compétence techniques (savoirs faires) plus 

importants, ils appliquent des conduites culturales qui   varient d’un exploitant à l’autre et 

d’un site à l’autre  dans les palmeraies, selon la nécessité, la spécificité et l’importance de 

ces opérations.  

Les résultats de cette étude, montre que les sites échantillonnés sont caractérisés par deux 

types de conduite de production et protection, la première c’est la conduite de la 

production intégrée par l’utilisation et l’intégration des différents facteurs de production et 

protection: 

• Travail de sol et  l’apport de fumier (100 kg de fumier/palmier/3an), 

• La fertilisation minérale,  

• L’irrigation localisé et submersion (le système d’irrigation localisé est appliqué par 

les quasi-totale des exploitants par rapport l’autre système de submersion), 

• L’intégration des déférentes méthodes de la lutte intégrée mécanique, chimique  

biotechnologique, et culturale.  

Le rendement de cette conduite est égal des normes escomptées de 100 kg/pied (la norme 

au niveau national).  

 La deuxième conduite, c’est la conduite biologique par l’utilisation des ressources 

biologiques (insectes utiles) et biotechnologies (phéromone sexuelles) pour augmenter et 

protégé le rendement. L’application des techniques de production biologique reste à l’heur 

actuel sous exploitée, peu organisé et peu encadrée. 

Enfin aucune exploitation de ces conduites n’est bien applique entièrement et 

convenablement, toutes ces méthodes et les techniques culturales appliquées dans le cadre 

de la lutte acceptable sur le plan économique, écologique et toxicologique ayant pour but 

de réduire tous les ennemis naturels du palmier dattier. L’enjeu dans ce contexte est de 

mieux prendre en compte le travail et les compétences professionnelles du métier de 

phoniciculteur donc d’élargir la façon de considérer les pratiques – rationalisation, 

justification, observation et nouveaux savoir-faire, nouvelles relations à autrui – qui 

s’inscrivent dans des trajectoires d’apprentissage. 
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ANNEXE  

Annexe 1 

Questionnaire 

Nom d’agriculteur…………..............................  Zone prospectée………………. 

Date de sortie : ………………. 

Wilaya :…………………..Daïra : …………………Commune :………………….                                         

1. Age de l’agriculteur : ……………….,  

2. niveau d’instruction………………..… 

3. Date d’exploitation ………………….. 

4. Mode d’acquisition de l’exploitation, (ex. par achat, héritage,  etc.) 

5. Variété : ………………. 

6. Nombre de  plantation : ………………. 

7. Superficie : ………………. 

8. Etat de la palmeraie : bien entretenue         , mauvaise entretenue  

9. Conduite de l’exploitation  :(biologique, intégré) 

10. Type d’irrigation : ……  

11.  Origine du rejet : ………………. 

12. Date de pollinisation : ………………. 

13. Origine de l’engrais organique :………………... 

14. Type d’engrais chimique : ………………. 

15. Quantité d’apport d’engrais organique /palmier………………. 

16. Nombre de régime /palmier : ………………. 

Maladie cryptogamique : 

Ravageurs : Boufaroua : existe ……. , non ……….. 

                      Meylois :     existe ……. , non ……….. 

                      Cochenille blanche : existe ……. , non ……….. 

  Autres : 



 

 

17.  traitement chimique appliqué sur le palmier dattier :  

Maladies/ravageurs Matière actif utilisé Dose /hectare Efficacité 

    

    

    

    

 

18. Mauvaise herbe :………………………………. 

19. Matières actif contre les mauvaises herbes 

20. Désherbage : Mécanique ; 

                       Chimique :  

21. Qualité visuel de récolte : ………………. 

22. Rendement Kg / palmier :………………………… 

23.  Destination de produit agricole (marché local, marché international) 

24. Prix de vente des dattes :………………………… 

25. Les obstacles dans toute la vie de palmier dattier :………………… 

Par exemple :( la salinité, manque d’eau, la sécurité, manque la main d’œuvres, 
l’électricité, …) 

 

 

 

 

 

 



Annexe 2 

 

Fig. Lutte biotechnologique des pyrales des dattes par piège attractive (originale 2018). 

 

 

Fig. lutte mécanique  des mauvaises herbes (originale 2018) 

 . 



 

Fig. Folioles infestées  par la cochenilles blanche ( Parlatoria blanchardae) (originale 2018) 

 

Fig. Nettoyage manuelle  de palmier  (originale 2018) 

 



 

 

Fig. Travail de sol des palmerais (originale 2019) 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé :  

Le Ziban  parmi les principaux bassins phoenicicoles du bas Sahara d’Algérie, il occupe le 
premier rang en production dattier « Deglet Nour » du point de vue qualitatif et quantitatif.  
Dans ce contexte notre objectif est de déterminer les différentes conduites de production et 
de protection appliqué dans les palmeraies de Biskra (Zab EL Gharbi).  
Les résultats obtenus  révèlent deux types de conduites, la première conduite est intégrée 
fait recours à plusieurs pratiques culturales avec une production importante de 100Kg 
/pied. Cependant la deuxième est une conduite biologique complexe  mais qui reste sous 
exploité peu organisé et encadré.  

Mots clés : Conduite, production, lutte intégrée, lutte biologique, palmier dattier,  Zeb El 
Gharbi. 

Summary: 

Ziban is one of the main phoenicultural basins in the lower Sahara of Algeria. It is the most 
important place for produce "Deglet Nour" which is considered the first one in production 
date from the quality and quantity. 
Our objective is to determine the different ways of production and protection lines applied 
in the palm groves of Biskra (Zab EL Gharbi).  
The results obtained reveal two types of pipe, the first one is integrated pest control uses 
several cultural practices with a large production of 100 kg / palm. However the second 
one is a complex biological pest control but remains under exploited unorganized and 
framed. 

Key words: way, production, integrated protection, biological pest control, date palm, Zeb 
El Gharbi. 

 cdefgا  

��l��nx {�k اg{q�zن ux أھqnx  rطo زرا�l ا�vdng �� ا��g}اء اmg{ا|}lz  و uvw ux أھr  اqnfgطo اjfkg lmknfgر 
. lv�jngو ا lvf�gا �v� uxرj� leد� �n�  
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